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piéter sur le terrain de la littérature, et ce serait dépasser le cadre de ce cour
résumlié.

Quant A mnut Opinlion personanaelle sur ce poiit, je nie saurais la donnier, ayant
rencontré trop raremenélit l'occasioi d'appliquer exelusivenent le traitent de
la, métrite cerriale.

CONCLUSIONS

° Il ne faut Ii considérer. ni traiter la mlétrite cervicale commante affectin
isolée. attenadut que daas la grande maajorité des cas, elle va de pair avec un

-afreetion pareille dut corps utérin:
2° Le tenue " iétrite cervicaîle " devrait, dans la plupart des cas, être rem-

placé par celui <'eidomiétrite cervicale. ptzisquae l'inflaa.ttiona dé la mnuqueai
se coexiste que rareienat avec ante lésion des tissus plus profonds.

OBSTSTRIQUE

Etiologie et nature des septicémies puerpérales, par M. Do.ÉRis.

Le génise de Pasteur a fixé la science star la naiature iierobinne les septité.
maies puterpéniales.

Oan ii doit la notion de l'existetc de la viralence et de la conataigiosité d
germaes. punerpénaux pa:thlogénes.

Les pattogéntes ordinaires des septicémanies puaerpéraleS sont:
Le alreptoorrun pyo(enes. le plis comm11uia1n de tous:

Le ioeir. cofili mune. etc.

lis soit aaérobies oa mixtes.
La recherclh<le desnnrobies a ciduit a classer parmi les pathogéntes de cet

oirde. a eeté diu h. xpljiqie ordinir,'c 1e h. putridu et quehques autres moins
bienti détermnilés.

La conrsion est dJonr. à l'heire actuelle. qu'on doit adiettre que certai>
S-aproJphvtes anatérobies peuiavenat se dtvelopper et agir coine de véritalAes Pl-
th nae.s. inotamment dan. la réteition placenitaire.

L'asociation d'espée.. diverses parait concourir plus sûremnent a Finfectio.
Celle-ci tu1 ordinairement lar tixémiie. les lésions courent égaileiet t

la tator. notamamnînent dari.n la péritonaite s paaigné. pr inahibitiona nervese ou Ob
t trat io intestinlatle.

Le .4<pupyIroerns tuiren peut tuer par miétastaes viscerak·s graves sur l
p.éricarde. La plévre. l rein. etc.

La démonstration de l'act ioa pa:uth.ogéie de certains saproplaytesptré.ati
ramnana hl dicussiot r 'infertiona autogénaétiqute.

L'auni~tonse a re41 récement lne iiterprétttiona spéciale d'aprés laquelk
les patlogénes préexisats dans les sécréions vagino-utérines pathologifW
nit devraietit pointî être eotsidérés cotitnune aprophytes: et coel'infecti


